
J’ai eu mon premier vrai
aperçu de Jésus comme
étant unique d’une femme
atteinte de la maladie de
Parkinson. Elle ne pouvait
pas parler et elle restait au
lit toute la journée avec des
maux de tête atroces, et
son seul moyen de commu-
niquer était de pointer les
lettres de l’alphabet sur une
carte. C’était tellement bou-
leversant pour moi à

l’époque que j’ai dû lui demander comment elle avait pu faire face
à tant de douleur et de restrictions. J’ai tenu la carte pour elle pen-
dant qu’elle levait lentement la main et avec son index, elle a épelé
JÉSUS.

Mais elle était là, une femme et une mère avec des enfants tou-
jours à la maison. C’était une maison heureuse aussi, et elle ado-
rait la remplir d’invités. À un moment donné, nous avions une égli-
se de maison qui s’y réunissait qui comptait jusqu’à vingt-cinq per-
sonnes.

Et on se réunissait comme église de maison même quand elle était
confinée au lit, silencieuse et immobile, dans une autre pièce. Cela
a dû être atrocement douloureux pour elle, d’écouter tous les
bavardages et de ne pas être capable de se joindre aux autres.
Mais en entrant dans sa chambre, elle était là, souriante, et si mer-
veilleusement, et visiblement en paix.

Des années plus tard, je cherchais une réponse raisonnable sur la
façon dont, en tant qu’église, nous pourrions expliquer à une salle
pleine d’étudiants universitaires pourquoi nous accordons tant
d’importance à Jésus. Je veux dire, quelle preuve réelle, vivante
avons-nous que Jésus existe ? Et comment décririons-nous notre
preuve en termes auxquels les jeunes, et en particulier ceux qui ne
s’intéressent pas à Jésus ou au langage religieux, peuvent s’iden-
tifier?

Et puis j’ai compris que la réponse était dans ce mot « paix »,
parce que c’est la paix que nous, chrétiens, vivons dans les cir-
constances les plus difficiles et les plus impossibles, qui en dit plus

long que toute explication de notre foi. J’avais déjà ressenti l’effet
énorme que cela avait eu sur moi chez la femme atteinte de la
maladie de Parkinson. Mais j’avais aussi vu l’effet que cela avait
eu sur une étudiante d’âge universitaire, lorsque la mère de la
meilleure amie de ma fille, au milieu de la cinquantaine, souffrait
d’un cancer incurable. Et pourtant, elle était si sereine que ma fille
dans la vingtaine m’a dit : « Je souhaite avoir cette foi, plus tard ».
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La paix qui défie toute logique a clairement un impact, mais Paul a
parlé d’une paix qui « dépasse tout ce que l’on peut comprendre ».
C’est le genre de paix qui ne peut s’expliquer logiquement.
Comment deux mères avec enfants peuvent-elles être en paix
quand elles meurent si jeunes ?

Paul explique au même verset (Philippiens 4:7) : c‘est « la paix de
Dieu » cadeau enveloppé « en Jésus-Christ ». La paix vient donc
de Dieu, mais elle nous est transmise en Jésus, et c’est pourquoi
la dame atteinte de Parkinson a écrit JÉSUS sur la carte.

Et c’est bien pour elle, parce que Dieu a fait comprendre le jour
même où Jésus est né qu’il l’avait envoyé pour nous apporter sa
paix transcendante. Le jour de l’anniversaire de Jésus, le cri fut
immédiatement lancé avec une éclatante fanfare : « paix sur la
terre parmi les hommes qu’il agrée ! » (Luc 2:14). Et qui Dieu allait-
il agréer? C’est ceux, a dit Jésus dans Luc 4:18, qui croient que
« l’Esprit du Seigneur est sur moi », dont la preuve serait que
Jésus lui-même enlève des gens des fardeaux incroyablement
énormes (versets 18-19). En d’autres termes, la confiance en la
paix que Dieu a donnée en Jésus seul, et que nous, les humains,
ferions l’expérience d’une paix qu’aucune logique humaine ne peut
expliquer.

Et quel plus grand défi pratique pourrait-il y avoir pour n’importe
lequel d’entre nous, jeune et vieux, que celui-là ? On nous a offert
la paix dans un monde où personne n’est continuellement en
mesure de tout surmonter, y compris les auteurs arrogants et les
conférenciers qui aiment parodier le christianisme comme une
relique usée et juste une autre béquille religieuse. Mais l’un des
plus ardents critiques du christianisme, Christopher Hitchens, a
admis qu’il n’avait aucune solution à sa peur de mourir, si ce n’est
de dire : « J’aimerais faire de mon mieux ». Eh bien, le meilleur des
efforts humains n’était pas ce que Dieu offrait en Jésus ; il offrait
quelque chose de tout à fait unique en Jésus que toute personne
confrontée à une situation, sans aucun moyen humain d’y faire
face, pouvait expérimenter.

Et c’était une promesse pour cette vie présente depuis le jour où
Jésus est né. Jésus lui-même a ensuite étendu cette promesse et
le défi dans Jean 14:27, lorsqu’il a dit : « Je vous laisse la paix, je
vous donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le monde
donne. » En d’autres termes, ce qu’il offrait était unique. Ce ne
serait pas comme la paix que le monde donne qui a des trous de
la taille du Groenland - comme la Seconde Guerre mondiale, par
exemple, quand des millions de bonnes gens ont dû mourir de
façon horrible pour obtenir la paix, et que les chrétiens se sont
entretués aussi. Ou comme la Première Guerre mondiale, lors-
qu’une trêve le long du front occidental, à Noël 1914, s’est rapide-
ment évanouie et qu’on s’est remis à tuer tout le monde.

La guerre civile américaine, d’autre part, a vu une renaissance
énorme du christianisme parmi les soldats des deux camps. Des
centaines de milliers d’hommes ont cherché la paix parmi les hor-
reurs, remplissant les chapelles jusqu’au point d’éclatement, et

même s’agenouillant dans la prière pendant qu’ils étaient attaqués.
Et vers qui se tournaient ces soldats désespérés - après avoir réa-
lisé qu’il n’y avait aucun moyen humain d’y faire face ? Jésus.

Et c’est bien pour eux aussi, parce que Jésus a dit dans Matthieu
11:28 : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je
vous donnerai du repos. » Il n’a pas dit : « Si vous n’y arrivez pas,
regardez à ce que le monde a à offrir pour y faire face. » Il a dit
sans détour : « Venez à moi. » Jésus n’était pas non plus hésitant
à affirmer son caractère unique, que lui, et lui seul, pouvait vrai-
ment aider dans les situations désespérées et sans espoir dans
lesquelles nous nous trouvons. Il y a donc un défi pour nous : com-
mencer par lui et voir ce qui se passe. Et il y a aussi la promesse
de la faveur de Dieu qui attend dans les coulisses pour faire
confiance à Jésus aussi, dont la preuve évidente sera une paix
dans nos vies qui défie toute logique.

Et il fut un temps, en 1940, où un monarque britannique qui
bégayait releva ce défi. Face à la puissance de la machine de
guerre allemande sur le point d’anéantir la seule armée qui s’y
opposait, et à la perspective que la Grande-Bretagne soit la pro-
chaine à tomber, il a appelé à une Journée nationale de prière - et
l’Empire a répondu. Les vieux reportages en noir et blanc de Pathe
News montrent des milliers de personnes faisant la queue à l’ab-
baye de Westminster, et des rassemblements dans toute l’Afrique
du Sud « témoignant de notre foi en l’intercession divine ». Et nous
savons ce qui s’est passé ensuite, y compris l’extraordinaire calme
qui s’est installé au-dessus de la Manche pendant plusieurs jours
et qui a permis à un tiers de million de soldats d’échapper à
Dunkerque dans des bateaux de toutes formes et tailles.

Et qui ne veut pas de « calme » ? Je sais que je le veux. J’aspire
au calme dans ma tête quand je n’arrive pas à me remettre de
quelque chose de stupide que j’ai dit ou fait, ou de ce que d’autres
ont dit ou fait, ou je ne peux pas faire face à des situations sur les-
quelles je n’ai aucun contrôle, ou je suis frustrée par mes insuffi-
sances et les vues chrétiennes sans cesse contradictoires sur des
choses, comme Halloween et la guerre. Si Jésus est réel, voici ma
chance de le prouver. C’est dans ces choses terriblement pra-
tiques que j’ai besoin de sa paix.

Et n’est-ce pas la preuve ultime que Jésus est unique, en ce que
nous avons un Dieu qui se soucie ? Ce n’est pas le dieu exigeant
des autres religions. Nous avons un Jésus qui a vécu comme l’un
d’entre nous, donc il sait exactement ce qui nous tient éveillés la
nuit, ce qui nous stresse, ce qui nous dévore à l’intérieur au point
où nous ne pouvons plus continuer, et exactement où et comment
son calme transcendant est nécessaire. Et il le personnalise en
fonction de nos besoins, pour que nous sachions que c’est lui qui
le fait.

Ce dont la dame atteinte de la maladie de Parkinson avait besoin
dans sa vie, c’est donc ce que peut expérimenter n’importe quel
étudiant universitaire qui en à par-dessus la tête dans des relations
et des délais stressants. C’est à cela qu’un millénaire, dont la



réputation a été brisée par les
médias sociaux, peut puiser. C’est
ce sur quoi ceux qui pensent que le
christianisme et ses enseigne-
ments sont déroutants peuvent se
concentrer. Ils peuvent tous partir
de zéro avec la promesse faite à la naissance de Jésus, répétée 
plus tard par Jésus lui-même, et maintenant proclamée chaque 
Noël en chants de Noël dans les centres commerciaux et les 
bureaux, qu’un vrai Jésus vivant a son unique paix transcendante 
et personnalisée pour toutes les situations qui attend ceux qui lui 
font confiance.

Noël peut-il alors être un rappel réconfortant de cela, que c’est 
dans la paix que Jésus nous donne dans nos situations impos-
sibles que nous avons notre preuve qu’il est unique ? Noël devient 
alors ce coup de pouce opportun pour que nous puissions encore 
nous « approcher avec assurance du trône de la grâce » (Hébreux 
4:16) pour trouver la paix qui « dépasse tout ce que l’on peut com-
prendre » quand nos méthodes humaines pour faire face aux 
défis et circonstances sont inefficaces.

Et n’aimerais-je pas avoir cette confiance, sachant que sa paix 
sera là quand j’en aurai besoin ? Mais c’est en lui faisant confian-
ce maintenant et en tout temps que la confiance vient. Comme 
Paul l’a dit dans 2 Thessaloniciens 3:16 : « Que le Seigneur de la 
paix vous donne lui-même la paix en tout temps, de toute maniè-
re ! » Imaginez une vie entière à y croire et à recevoir le calme 
quand nous en avons besoin. Qui n’aurait pas confiance dans le 
fait que Jésus soit réel et unique après cela ?

Quelle ironie, alors, que des gens
qui pensent que Jésus n’est que
l’invention de névrosés célèbrent
chaque année une fête chrétienne
qui représente Jésus comme celui
qui est venu nous apporter la paix,
et qui vit maintenant pour soulager
ce qui nous stresse « en tout
temps, de toute manière ».

Il a fallu une dame atteinte de la
maladie de Parkinson pour que
cela commence à devenir une
réalité pour moi. Espérons donc
que si je suis frappé d’incapacité
ou si l’on me demande comment
je peux être en paix, que ma
réponse aussi soit JÉSUS, afin
que la réalité de son unicité puisse
commencer aussi bien dans la vie
de quelqu’un d’autre.

Par Jonathan Buck

Vol.7, No. 4 décembre 2018

Roger Labelle
Rédacteurs

Bill Hall
Directeur de la rédaction
Mise en pages et illustra-

tions

Roger Labelle
Traduction

Lumière boréale en bref… est
une publication trimestrielle
destinée aux membres de
Communion internationale
dans la grâce, Canada. Vous
pouvez nous faire parvenir
vos articles ou vos commen-
taires sur tout sujet publié
dans Lumière boréale en
bref…, bien que le matériel
non sollicité peut ne pas vous
être retourné. Écrivez-nous à :

Rédaction
Lumière boréale en bref…

SUITE 203 A, 2121 AIRPORT
DRIVE

SASKATOON, SK S7L 6W5

ou à northernlight@gcicanada.ca

La nouvelle édition de
Lumière boréale en bref… est

accessible en ligne à
www.gcicanada.ca
et à egliserealite.com

À moins d'indication contraire,
les versets cités sont tirés de
la Bible Louis Second.

Photos: © iStock.com

Envoyez tout changement
d’adresse à :

Lumière boréale en bref…
SUITE 203 A, 2121 AIRPORT

DRIVE
SASKATOON, SK S7L 6W5

Noël devient alors ce coup de pouce oppor-
tun pour que nous puissions encore nous
« approcher avec assurance du trône de la
grâce » (Hébreux 4:16) pour trouver la paix 
qui « dépasse tout ce que l’on peut com-
prendre » quand nos méthodes humaines 
pour faire face aux défis et circonstances 
sont inefficaces.

© iStockphoto.com



Plus qu’un simple cadeau
J’ai beaucoup de traditions pendant la période de Noël. L’une de
mes préférées est de regarder les publicités télévisées de Noël sur
YouTube en provenance du Royaume-Uni. Chaque année, il y a un
concours entre les différents magasins d’alimentation et les super-
marchés pour déterminer qui aura la publicité la plus efficace pour
illustrer l’esprit de Noël. Certaines sont tout à fait mémorables. Par
exemple, en 2014, Sainsbury’s a produit une publicité sur le
célèbre match de football qui a eu lieu sur la ligne de front des tran-
chées alliées et allemandes le jour de Noël 1914 (https://www.you-
tube.com/watch?v=NWF2JBb1bvM).

Cette année, la publicité de Noël de John Lewis and Partners pré-
sente des clips vidéo de l’artiste musical Elton John où on le voit
rajeunir alors qu’il interprète dans le temps son succès « Your
Song » (https://www.youtube.com/watch?v=mNbSgMEZ_Twtos).

Vers la fin de la publicité, on le voit un petit garçon qui descend les
escaliers de sa maison le jour de Noël. Dans son salon, en présen-
ce de sa mère et de sa grand-mère, il découvre un grand piano
enveloppé. Dans un sentiment d’anticipation et de joie, il enlève
l’emballage de papier et appuie sur les touches du piano. La scène
nous ramène ensuite à 2018 où la vidéo publicitaire avait commen-
cé. Cette fois, nous voyons un Elton nostalgique appuyer sur les
mêmes touches de son piano. Au fur et à mesure que la publicité

prend fin, les mots « Certains cadeaux sont plus qu’un simple
cadeau » apparaissent à l’écran.

Après avoir vu cette publicité, j’ai pensé au récit de Matthieu,
quand Joseph a été confronté à une Marie enceinte à qui il était
fiancé:

« Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus-Christ.
Marie, sa mère, ayant été fiancée à Joseph, se trouva enceinte,
par la vertu du Saint-Esprit, avant qu’ils eussent habité ensemble.
Joseph, son époux, qui était un homme de bien et qui ne voulait
pas la diffamer, se proposa de rompre secrètement avec elle.
Comme il y pensait, voici, un ange du Seigneur lui apparut en
songe, et dit : Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre avec
toi Marie, ta femme, car l’enfant qu’elle a conçu vient du Saint-
Esprit ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus ;
c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. Tout cela arriva
afin que s’accomplît ce que le Seigneur avait annoncé par le pro-
phète: Voici, la vierge sera enceinte, elle enfantera un fils, et on lui
donnera le nom d’Emmanuel, ce qui signifie Dieu avec nous »
(Matthieu 1:18-23).

« Dieu avec nous » — certains cadeaux sont vraiment plus qu’un
simple cadeau.

Par Bill Hall
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